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La relation avec nos défunts ne connait pas de rupture 
 

 

LE SAMEDI 26 JUIN NOUS AVONS EU L’IMMENSE JOIE DE NOUS RETROUVER A SAINTE 
PAULINE POUR LA MESSE ANNIVERSAIRE DE CHANTAL VEZIN  
Quelques notes de l’homélie du Père Cœur 

Le chemin d'Emmaüs avec le Christ est le chemin de foi de chacun 
d'entre nous. C'est le chemin qui nous permet de rejoindre la 
mémoire de Chantal pour laquelle nous sommes réunis 5 ans après 
que Chantal a rejoint la grande famille de la délégation LCE du ciel. 
Comme pour les deux disciples, nous nous laissons rejoindre par le 
Christ du passé ? Christ dépassé ? Non, Christ du présent. 
En hébreu ou en grec biblique, le passé dans la conjugaison « un 
verbe se prolonge dans le présent » (exemple le Seigneur a accompli 
des merveilles pour son peuple, et il continue de le faire. Ce qui est 
passé devient l'aujourd'hui de Dieu.)  

Le Christ ressuscité continue sa présence parmi nous comme avec les disciples. Ils parlent de 
Jésus au passé, Lui leur parle au présent de leur vie. Il est le Vivant. 
Nous parlons de Chantal non pas seulement au passé mais dans le présent de notre vie. Elle 
continue de nous inspirer, de nous guider, de nous aider. 
L'eucharistie rend présent le Christ comme pain rompu. 
Sa croix, sa résurrection peut être notre nourriture « Ce n’est pas Jésus qui disparaît en nous, 
c’est nous qui disparaissons en lui » ‘ (St Augustin) 
Nous devenons par la communion nourriture à la façon du Christ. Nous acceptons d’être 
mangé de n’avoir plus de temps pour nous, d’avoir des sollicitations diverses. Mais veillons à 
être mangeables, nourrissants, accessibles aux autres. 

 

SORTIE ANNUELLE AU SANCTUAIRE NOTRE DAME DE MONTLIGEON 
Situé au cœur du parc naturel régional du Perche, le 
village de la Chapelle Montligeon 
est un endroit privilégié pour un 
temps de ressourcement spirituel 
dans un cadre paisible. La basilique 
dont la taille impressionnante lui a 
valu le surnom de « cathédrale 
dans les champs » est de style néo-
gothique. Depuis 1995, à l’appel de 

l’évêque de Séez, la communauté Saint-Martin est présente à Montligeon. 
Elle assure l’animation spirituelle des lieux dont l’accueil est assuré par la 
communauté des Sœurs de la nouvelle Alliance.  Avec une capacité 

d’hébergement totale de 300 lits, le sanctuaire propose également 20 salles de réunion de 

20 à 300 places. Les repas peuvent être de 500 couverts.  Tous les matins est dite une 
messe perpétuelle pour les âmes du purgatoire et pour les personnes, vivantes ou défuntes 
recommandées à la fraternité de Montligeon. 



 

2 
 

Bribes historiques et notes lors de la conférence du père Paul Denizot 
L’abbé Paul Joseph Buguet perd son frère Auguste à Mortagne en 1876. En 
1878, il est nommé à la Chapelle-Montligeon. Ce simple curé de village, 

homme de foi et d'action, va y soulever des montagnes. 
Sa double intuition : Faire prier pour les âmes du 
purgatoire et en retour soutenir le travail de l'ouvrier.  
En 1884, l’évêque de Sées approuve les statuts de 
l’Association pour la délivrance des âmes du Purgatoire. 
En 1887 le père Buguet crée l’imprimerie de Montligeon 
et organise le 1er pèlerinage pour prier pour les âmes des défunts. Le 
premier « Almanach de 
l’espérance » est publié en 
janvier 1880 et en Juin est 
lancé le premier appel pour la 

construction d’une église. L’association 
devient rapidement une Fraternité qui 
essaime à travers l’Europe et le monde 
dans lequel l’abbé Buguet se déplace.  

La Basilique actuelle sera bénite en 1911.  
 

 Les messages du sanctuaire  
- La mort aujourd’hui est tabou ; il faut affronter cette angoisse de la mort ; il faut 

accueillir le deuil, rappeler l’espérance chrétienne : Notre avenir est beau parce que nous 
espérons la vie éternelle ; Nos plus grands bonheurs sont devant nous ; nous sommes 
toujours en pèlerinage vers l’héritage qui nous est promis. Je crois à la vie éternelle, 

- La relation avec nos défunts ne connait pas de rupture ; le lien continue à grandir par 
delà la mort – nous y croyons - ; Il n’est jamais trop tard pour toucher le cœur de nos 
défunts (par la prière) ; je peux prier pour ceux que je n’ai pas aimés, 

- Le purgatoire. Pour voir Dieu il faut être prêt. Au ciel il n’y a que l’Amour, aucune trace 
du péché. Le pardon de Dieu nous est toujours offert. Le péché crée des addictions. Le 
purgatoire c’est souffrance de l’attente- la souffrance du désir – la joie de se savoir 
sauver – Le purgatoire c’est « L’infirmerie du Bon Dieu » a dit le curé d’Ars. 

     En étant malade, nous apprenons à dépendre des autres ; Au ciel, nous apprenons à 
dépendre de Dieu, nous apprenons à nous laisser faire ; La vie éternelle nous est donnée. 

     Au purgatoire, Dieu nous prend tels que nous sommes et nous vivons un temps de 
convalescence. Nos défunts peuvent intercéder pour nous ; c’est à la messe que nous 
sommes proches de nos défunts.  

-  Notre corps ressuscitera ; nous croyons que nous ressusciterons âme et corps ; nous 
retrouverons ce corps glorieux. Du ciel nous pourrons nous parler. Dieu n’a pas besoin de 
nous mais il attend nos prières pour faire grâce ; il veut avoir besoin de nous pour 
participer à notre salut. Dieu nous a créé par Amour. Ce n’est pas la mort qui viendra me 
chercher, c’est le Bon Dieu. 

     Dieu peut sauver tous les hommes. Il n’y a que Dieu pour juger le cœur de l’homme. 
Notes recueillies par Nathalie 
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  Nouvelles 
Naissance de Côme, premier petit fils de Joseph Gressin 
Mariage de Méderic fils de Mireille et Pierre Valet avec Sandra 
 

Bénédicte Pouzeratte ,53 ans, la benjamine de notre délégation, nous a quittés il y 
a 3 mois. Elle était venue à 4 pèlerinages entre 2014 et 2019, toujours très 
rapidement sur 2/3 jours, car elle laissait sa famille de 6 enfants. Elle s’est battue 
pendant 9 ans avec force, courage et persévérance et surtout avec une grande Foi, 
elle se savait soutenue par Marie et Joseph et leur divin Fils, elle n’hésitait pas à 
faire des Kilomètres dans des lieux de pèlerinage pour demander soutien et 
réconfort. A Lourdes, elle restait de longs moments au pied de la grotte et même 
tard dans la nuit pour reprendre des forces face aux lourds traitements qui 

l’attendaient. Jusqu’au bout de sa route elle a cru au miracle de guérison, c’était trop dur pour elle 
de laisser sa famille, avec une petite Solène de 9 ans et demi et elle venait d’être grand-mère d’un 
petit Louis, chez sa fille ainée.  Le Seigneur l’a accueillie entre les fêtes de l’Ascension et de la 
Pentecôte. A sa messe d’adieu à Notre Dame de Versailles, l’église était comble, une assemblée très 
recueillie, l’émotion se lisait sur les visages, 12 prêtres concélébraient, LCE était bien représentée. A 
notre prochain pèlerinage, nous la confierons à Notre Dame de Lourdes, qu’elle a tant priée, ainsi 
que toute sa famille.           Nathalie 

Antoine Tassel, venu plusieurs années de suite, à notre pèlerinage, accompagné 
d'Isabelle, également malade, vient de rejoindre notre délégation du Ciel. 
Après 10 années d’accalmie, Isabelle a rechuté puis ce fut au tour d'Antoine, en 
septembre dernier. Durant ces 9 mois, on ne peut qu'admirer, le courage et l'énergie 
d'Isabelle qui s'est battue pour lui et pour elle entre les hôpitaux, les rendez-vous de 
médecins, les changements de traitements, les angoisses, les déceptions, les recours 
aux amis pour veiller sur Antoine pendant qu'elle sautait dans un taxi pour un 

rendez-vous. Souvent disait-elle je me sens porter par les prières des amis de LCE sinon je n'y 
arriverais pas. La maladie ne permettant plus à Antoine de rester chez lui, il a été hospitalisé 2 mois 
et s'est endormi tout doucement. Antoine était un homme très chaleureux, passionné, 
aimant beaucoup discuter, il avait un très bon contact et prolongeait souvent les repas à l'hôtel à 
Lourdes. Nous pensons très fort à Isabelle, elle sait qu'elle peut compter sur notre grande famille 
LCE pour lui apporter soutien et réconfort. A Lourdes, nous les porterons tous deux dans nos prières 
et confierons tout spécialement Isabelle pour qu'elle trouve auprès de Marie, toute la tendresse et 
la consolation dont elle aura besoin.                                                                                                  Nathalie 
     

     Joseph et Caroline pour l'équipe LCE 78 

Diverses photos 

prises sur le site 

de  

MONTLIGEON 
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Prie pour nous, maintenant et à l’heure de notre mort, Vierge Marie. 
Il est permis de penser que, à l’image des serviteurs de la parabole du Fils prodigue (Lc, 15), la 
Vierge Marie aide les défunts à revêtir la robe nuptiale, à 
retrouver leur dignité de fils de la Lumière, à entrer dans la 
joie qui surpasse tout désir. « Prie pour nous » suppose que la 
Vierge Marie, par sa sollicitude maternelle, prépare ses 
enfants à cette rencontre définitive et à cette joie éternelle. 
Saint Irénée enseigne que Dieu sauve le monde par ses deux 
mains : l’une est le Christ, l’autre l’Esprit Saint. Or Marie est 
toute remplie de l’Esprit Saint, son Époux, et collabore avec lui 
à l’œuvre du salut. 
Une belle méditation d’Adrienne von Speyr nous apporte un 
éclairage sur la présence discrète et agissante de la Vierge au 
moment de la messe : il s’agit de la contemplation du moment 
important de la messe, précédant la consécration, qui est 
l’offertoire. En effet, être au seuil de la mort, c’est être en 
disposition ou non de vivre intérieurement un « oui », une 
attitude d’offertoire, afin d’entrer dans celle de la communion.  
En nous rappelant la fin de l’Évangile de Luc, le récit de la passion du Christ, nous observons trois 
attitudes en présence de la mort (Lc 23, 39-46) : l’un des malfaiteurs, crucifié aux côtés du Christ, 
était en pleine colère et révolte ; l’autre, appelé le bon larron, se résignait à son châtiment : 
 « Pour nous, c’est juste ! » tout en manifestant son espérance en la Miséricorde Divine ;  
Enfin le Christ, faisait de sa mort un « oui » d’amour en remettant son esprit entre les mains de son 
Père. L’attitude de son Fils, la Vierge nous aidera à la faire nôtre au moment ultime car la manière 
dont nous envisageons la mort dépend des dispositions de notre cœur. 
« À l’offertoire, tout est offert à Dieu : avec les oblats, l’âme tout entière, comme la Mère a offert son 
âme, dans la rigueur du service et pas dans un enthousiasme facile et exalté. Elle a offert sa propre 
personne, comme quelque chose d’aussi infime que du pain et du vin, mais le don infime cachait en 
lui toute l’étendue de son « oui », de laquelle le Fils pouvait tirer des dimensions célestes. Et quand 
l’Église présente par l’intermédiaire du prêtre le pain et le vin, c’est déjà le Fils qu’il offre de façon 
cachée au Père. Et de même que la Mère devient servante par son « oui », le prêtre et toute la 
communauté deviennent à leur tour serviteurs de Dieu par l’offertoire.  
Tout est préparé et offert pour être ensuite pris, consumé et transformé par Dieu. »  

Adrienne von Speyr    La servante du Seigneur 

« Prie pour nous, maintenant et à l’heure de notre mort » : 
 Lorsque vient le moment où le « maintenant » coïncide avec l’aujourd’hui de notre mort, plus que 
jamais nous avons besoin de la tendre sollicitude d’une mère.  
La Vierge peut nous communiquer son humble écoute, son oui confiant, son espérance.  

Extrait de l’écrit de Sœur Marie-Aimée fondatrice des sœurs de la nouvelle alliance          

(il est vivant n°45)                                                                 

Photos de l’association lCE 78 et joseph 
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